w des Princesc. é':. Mar4 1741, 171
dilfer. Loin de ne pas faire ici tour le cas poffisle
de lamme de 5. M. Pfﬂﬂ‘ me, 0B en connoit
tout le prix. On nwa certaine ment pas fujer de fe
reprocher d avoir négligé de lcy cultiver avic arsen
tion. Et fans donner In moin: lve atteinte a ce prin-
cipe, on croit pouvoir faire les remarques [ur
Vantes.

1. Le lien qui unit tous 7es Membres dn Corp:
Germﬂmgue fondé fur la difpofition la plm p,e—
¢ife de Iz Bulle d'Or, oblige cbzmm dentr’enx &
affifier celui qii fernzt attagué dans les Etats qui
font partze de ce Corps. Ceft a quoi fe réduit 4
pen prés la premiere offre de S. M. Pruffienne:
Offre qui cependant ne va pas anffi loin que Uen-
gagement qui réfulte de la garantie de la Prag-
matique-Sanition, dont tout UEmpire s'cft charge.
Si de pareils liens ne font pas valables, de quelle
/nrete la Maifon & Autrtche ponrra-t-elle fe flarzer
al avemr ? )
3. Les Alliances avvec la Ruffie & les Pm_”hme:
maritimes , connués de tonte I'Europe, ont jub/ ﬂe‘
avant LUéntrée des Trompes Pruffiennes en Silefre.
Ellés Jubfificnt encore s & on eff trés-affuré, que
Lintention de ces Puiffances n'eff pas que la Reine
doive perdre une partie de [es Erazs, pour affermir
des Alliances dons Uobjer principal eff de les con-
Jerver en entier.

3. La Reine ne peut qu'étre infiniment redeva-
ble o S. M. Pruffienne de fes bonnes difpofirions par
raport a UEleition Impériale : Mais outre gue
cette Eleclion doir éive libre, & fe faire de la
maniere préferite par la Bulle d’Or, la Reine ¢ff
dopinion , que view w'eff plus capable de larraver-
Jer s que des troubles excités au milien de I Empire.

4. On wa jamais fast la guerre pour forcer #n
Prinice # acceprer Uargens gion lus offre. CF
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